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Après la session 
La session de juin qui vient d'être 

close n'enlèvera, rien à la réputation 
pacifique de notre Parlement. Rare­
ment, eu effet, les travaux des Cham­
bres ont été aussi calmes, d'aucuns 
disent monotones, que durant la der­
nière session au cours de laquelle ce­
pendant les débats ont souvent été 
intéressants. 

Aujourd'hui, avant tout autre chose, 
il faut dire un mot du projet de ban­
que centrale qui vient de sombrer. 

Voici donc le projet de banque cen­
trale rejeté par les Chambres à l'ins­
tar de ce que le peuple avait fait 
pour le premier projet Hauser, le 20 
février 1897. La divergence essentielle 
entre les Jeux Conseils portait, comme 
on sait, sur le siège de la Banque. 
Deux fois le Conseil national avait 
choisi Berno. Le Conseil dos Etats de 
son côté a maintenu d'abord par 29 
voix contre 11 sa décision précédente, 
Lo Conseil national n'a pas cédé et, 
pour la troisième fois, il a, à une ma­
jorité plus forte que précédemment, 
choisi Berne comme siège du nouvel 
institut financier. Il a décidé en outre 
par 73 voix contre 48 que cette dé­
cision était définitive. 

La question est donc revenue une 
dernière fois vendredi matin au Con­
seil des Etats. Ce dernier s'est de 
nouveau prononcé pour Zurich par 
24 voix contre 17. Il a décidé en 
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Du même à la même. 

i Nous avons du nouveau depuis ma der­
nière lettre : d'abord, hier, la visite de Tor-
ny qui est resté à dîner chez Jean. J 'y 
étais. Au préalable, j'avais fait la leçon au 
mari d'Aline qui, le plus naturellement du 
monde, apportait des nouvelles d'Irène et 
d'excellentes nouvelles. Jean s'en est 
montré joyeux. Bepas très gai. Au dessert, 
il fut môme décidé qu'on organiserait pour 

outre, lui aussi, que son vote était 
définitif. Les deux Chambres persis­
tant définitivement dans leurs décisions 
divergentes, le président n'a pu que 
constater que la loi sur la banque 
avait sombré. 

En effet, d'après l'article 6 de la 
loi sur les rapports entre les deux 
Chambres, lorsque les deux Conseils 
ne peuvent pas se mettre d'accord 
sur un projet et qu'ils déclarent tous 
deux leurs décisions définitives, le pro­
jet reste en l'état. Pour qu'il soit re­
pris, il faut tout recommencer, c'est-
à-dire que le Conseil fédéral saisisse 
de nouveau les Chambres en leur pré­
sentant un noiiveau projet, ce qui 
concernant la banque ne va pas se 
faire du jour au lendemain. 

Où faut-il maintenant chercher la 
cause do cotto divergence irréducti­
ble entre les deux Chambres ? Ne se-
rait-eo pas peut-être, comme on l'a 
laissé entendre plus d'une fois, que le 
projet do banque centrale, tel qu'il 
se présentait aux Chambres, avec siè­
ge à Berne ou à Zurich, n'eût jamais 
doublé le cap du référendum qui le 
guettait? Ce que sachant, les députés, 
pour prévenir une campagne popu­
laire, ont préféré le laisser, tomber, 
quitte à en réclamer un autre au Con­
seil fédéral, à l'appui d'une institution 
qui, prévue par l'art. 39 de la Cons­
titution fédérale, devient do plus en 
plus nécessaire et avec siège à Berne. 

Berne, en effet, ville fédérale, a 

septembre, chez Torny, une grande battue. 
» Enfin, co matin, je suis retourné chez 

Jean. Comme toujours j'allai à son cabinet, 
il se trouvait à côté, dans sa chambre. En 
traversant la première pièce, je m'arrêtai 
fort ennuyé à la vue de son meuble mys­
térieux à demi ouvert. Je n'aime pas beau­
coup jusqu'à nouvel ordre ces pèlerinages 
à huis clos à ses roliques de deuil. S'il se 
rejette dans ses souvenirs, pensai-je, nos 
affaires n'avanceront pas vite. 

> J'arrivai à la porto de sa chambre sans 
qu'il me vît. Je lo surpris assis près de la 
fenêtre, les yeux fixés sur une miniature 
qu'il tenait à la main. Au biuit de mes pas, 
il se retourna et, m'apercevant, il fit le 
geste de dissimulor l'objet. 

» — Ah ! mon gaillard, dis-je, c'est ainsi 
que tu te caches ? 

> Il rougit comme un enfant pris on 
faute, mais enfin me tendit le cadre. De­
vinez-vous, chère amie ?... C'était le portrait 
d'Irène. 

>'— Sais-tu ce que cette jolie femme fait 
en ce moment? lui dis-je, en lui mettant la 
miniature sous les yeux ; et comme il se tai­
sait: — Eh bien! ajoutai-je, elle fait commo 

droit aux institutions administratives 
au même titre qu'aux attributs néces­
saires de l'Etat, de sorte que le siège 
de la Banque centrale lui revient tout 
naturellement, comme le disait récem­
ment un journal, la Tribune libre, par 
la plume de M. Gobât, conseiller na­
tional : 

„Une banque centrale possédant le 
droit exclusif d'émettre des billets de 
banque et de faire le service de tré­
sorerie de la Confédération, dépend 
tellement du département des finan­
ces, est si étroitement attachée à ce 
ministère qu'on ne peut l'en séparer 
sans dénaturer son caractère. Voyez-
vous des billets de banque fédéraux 
datés de Zurich ? Voyez-vous des as­
signations émises sur la caisse fédé­
rale sise à Zurich pour payer les fonc­
tionnaires et employés de la Confé­
dération, ainsi que ses fournisseurs ? 
Voyez-vous toute la trésorerie trans­
férée de Berne à Zurich et le Palais 
fédéral réduit à la petite caisse pour 
les menues dépenses de bureau ? Il 
y aura uno succursale à Berne, me 
dira-t-on. Peut-être ; ce n'est pas sûr ; 
lorsque l'on sera en train do décapi­
taliser la ville fédérale, on ne recu­
lera pas devant les partis-pris extrê­
mes. Cette éventualité même d'une 
capitale possédant une simple succur­
sale d'un établissement essentiel à l'E­
tat ne prouve-t-olle pas à elle seule 
l'inadmissibilité absolue des préten­
tions zurichoises ? 

„ Que l'on ne vienne pas parler ici 
de centralisation et décentralisation ! 
Cette question ost hors de cause. 

,.Los Bernois ont donc raison, quand 
ils considèrent comme une offense la 

toi, seulement c'est ton portrait qu'elle re­
garde. 

« — Croyez-vous, docteur ? me dit-il, en 
souriant. 

» — Va le voir toi-même ! répondis-je, si 
tu ne veux pas me croire. 

» Il se tut et sa figure prit uno teinte de 
tristesse. La conversation en resta là sur ce 
sujet. J'ai peur d'avoir été trop vite et j'en 
suis désolé d'avance. Décidément, je n'en­
tends rien à débrouiller ces choses du cœur-

» Votre vieil ami, 
» D r BF.RTOK. 

« P.-S. — Je rouvre ma lettre. Venez ! » 

XXII 

La voiture s'arrêta devant le portail de 
l'immense nécropole et Jean en descendit, 
les bras pleins d'une moisson de roses 
blanches. Sur le seuil, un gardien ôta sa 
casquette en l'apercevant. 

Ce n'était pas qu'il l'eût remarqué à 
simple titre de visiteur, il en venait tant 
que sa mémoire se fût brisée à vouloir re­
tenir les particularités de leur physionomie. 

tentative d'installer à Zurich la Banque 
nationale. Ils & voientune diminution 
de la capitale comme telle et 
défendent ses droits avec la même 
énergie que s'il s'agissait de transférer 
les Chambres à Lucerne ou de placer 
à Zurich une délégation permanente 
du Conseil fédéral." 

Mais toutes les bonnes raisons avan­
cées n'ont pu prévaloir contre les 
divergences que l'on n'a pu ou pas 
voulu faire disparaître. 

Maintenant, le problème reste irré­
solu et une solution s'impose chaque 
jour plus impérieuse, la nécessité se 
faisant sentir de plus en plus de la 
création d'un établissement financier 
qui mette à même notre commerce 
de traverser sans trop de périls les 
crises industrielles et économiques. 

Il nons faut sans retard une banque 
d'émission faisant offico do réservoir 
métallique qui régulariserait la situa­
tion monétaire, serait assez forte pour 
résister au drainago endémique des 
éeus, mieux que ne parviennent à le 
faire nos 34 banques d'émission qui 
tendent à angmenter leur provision 
de papiers, alors que l'encaisse métal­
lique reste à pou près le même. La 
banque régularisatrice, on l'avait en 
perspective dans le projet qui vient 
d'être sacrifié et auquel il faudra re­
venir et revenir bientôt, le transfor­
mant de façon à lo rendre acceptable 
pour tous. 

On no saurait assez le répéter, le 
tomps presse et la mise en qua-

Mais celui-là l'intéressait depuis qu'un 
matin il l'avait rapporté de là-haut à moitié 
mort et que le cocher du docteur lui avait 
vaguement conté l'histoire de l'officier 
De suite Jean avait pris dans sa naïve 
imagination les proportions d'un héros et 
il mettait quelque orgueil à le saluer chaque 
fois qu'il le voyait passer. 

Jean répondit au salut et s'engagea dans 
les longues allées de la funèbre demeure. 

Le petit coin où dormait son fils était 
placé sur les hauteurs du Père-Lachaise. 

Ou y accédait par des sentiers tortueux, 
abrupts, circulant à travers les tombes. Co 
n'était plus la régularité des grandes né­
cropoles, dont les mausolées, alignés au 
cordeau, semblent plutôt construits pour 
exciter l'admiration des curieux que pour 
honorer la mémoire des défunts ; un désor­
dre qui provenait de la nature même d'un 
sol accidenté ajoutait à la tristesse du lieu 
une note pittoresque. N'étaient les monu­
ments de toutes dimensions et de toutes 
formes qui s'étageaient le long de la colline 
en rangs serrés, donnant l'illusion d'une 
cité d'Orient, on se fût cru en quelque en­
droit reculé do la campagne. De-ci de-là. 
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rantaine des projets Hauser est con­
sidérée comme très regrettable par 
la majorité des citoyens progressistes 
du pays. 

Il faudrait y songer en haut lieu, 
afin que les études ne chôment pas 
en vue de la création d'un établisse­
ment destiné à régler notre circulation 
monétaire, à pratiquer un système 
rationnel de versements, à proportion­
ner le trafic du papier aux besoins 
exacts et enfin à régulariser le cours 
du change, améliorations que le public 
appelle de tous ses vœux. 

Le témoignage des enfants en justice 

La navrante histoire qui suit dé­
montre une fois de plus le cas qu'il 
faut faire du témoignage des enfants 
en justice. 

En 1898, le directeur de l'asile de jeu­
nes filles de Kehrsatz, M. Jordi, était 
condamné à cinq ans de travaux for­
cés comme coupable d'actes immo­
raux. Ce procès fit grand bruit. On 
roprochait à M. Jordi une sévérité 
qui allait jusqu'à la dureté parfois, 
mais sa réputation au point de vue 
moral était intacte. Aussi éprouva-t­
on une pénible surprise en apprenant 
que deux jeunes filles, qui avaient été 
sous sa direction à l'asile, formulaient 
contre lui de graves accusations, ap­
puyant par leur serment leurs décla­
rations. 

Après avoir passé trois ans et trois 
mois à la maison de force, M. Jordi 
se vit gracié par lu Grand Conseil. 
Aujourd'hui, i l 'paraî t de nouveau de­
vant la cour d'assises, mais co n'est 
plus sur le banc des accusés qu'il 
prend placo cette fois. Il y est rem­
placé par nue de ses accusatrices, celle 
dont le témoignage contre lui avait 
été de beaucoup le plus grave, Ber-
tha Remund, actuellement Mme Grob. 

Cette personne, domiciliée à Zurich, 
avait spontanément déclaré devant les 
autorités zurieoisos qu'elle avait prêté 
un faux serment d.ins l'affaire Jordi 
et que ses remords étaient trop grands 
pour qu'elle ne dût pas, quoiqu'il pût 
lui en coûter, avouer sa faute et pro­
clamer l'innocence do M. Jordi. — 
Devant les jurés bernois, Mme Grob 
a maintenu entièrement ses aveux. 
Elle a déclaré de la façon la plus po­
sitive avoir agi, en 1898, sous l'insti­
gation et sous la pression des mena­
ces d'un nommé Samuel Jawitz, un 
ennemi particulier de M. Jordi. Ce 
Jawitz, un colporteur, originaire de 
la Bukovine, avait, en 1894, déjà su­
bi une condamnation à la suite d'une 
dénonciation de Jordi et il avait ju­
ré qu'il se vengerait. 

Peu après la condamnation de M. 

quelques rochers où grimpait le lierre mon­
traient au-dessus du sol leurs noires arêtes, 
tranchant sur la pâleur des marbres funé­
raires. 

Des cyprès, émergeant de buissons d'é-
glantine, ombrageaient la petite tombe sur­
montée de la croix dont la blancheur se 
confondait avec les fleurs d'un rosier qui 
l'enguirlandait de sa tige. 

Jean s'était arrêté ; il se pencha au-dessus 
de la grille de fer, pieusement déposa ses 
Heurs ;puis, le front nu, il s'agenouilla. 

Si chaque matin il accomplissait ce triste 
pèlerinage, ce n'était point seulement pour 
se rapprocher des derniers vestiges de sou 
enfant ; dans sa foi chrétienne, sou culte 
pour les disparus allait au delà des restes 
fragiles du corps et, près de la terre qui 
les recouvrait, il aimait à évoquer l'âme de 
son fils, à la sentir voltiger autour de lui 
et à s'entretenir avec elle. Dégagée de son 
enveloppe informe, elle devenait l'égale de 
la sienne, correspondant mieux à ses pensées, 
participant plus étroitement aux impressions 
de son cœur. 

Longtemps il demeura incliné au miLieu 
du grand silence qui enveloppait la cité 

Jordi, Jawitz avait été, une seconde 
fois, condamné lui-même pour faux 
témoignage et incitation au faux té­
moignage, et une des deux jeunes fil­
les qui avait accusé M. Jordi s'était 
rétractée. Mais la déposition de Mme 
Grob-Remund subsistait. 

L'attitude de cette dernière devant 
la Cour d'assises a été très nette et 
très correcte. Elle a dit que M. Jordi 
infligeait aux élèves Je sévères puni­
tions, mais elle a déclaré que, quant à 
des actes immoraux, il n'y en avait point 
à reprocher au directeur. Jawitz a 
écouté ces rétractations en ricanant. 

Quant à M. Jordi, il a paru très 
vieilli et brisé par la dure épreuve 
qu'il a subie. 

35 témoins figuraient au procès. 
La cour d'assises du Mittelland ber­

nois a condamné Jawitz, qui, par ses 
menaces, avait provoqué les dénoncia­
tions calomnieuses do Bertha Grob-
Remund, à 15 mois de travaux forcés, 
à 5 ans de bannissement du canton 
et aux 2/3 des frais ; sa complice, bien 
que coupable de faux serment, a été 
acquittée, le verdict du jury recon­
naissant qu'au inomont du parjure, 
elle ne disposait pas de sa libre vo­
lonté, ayant été intimidée par Jawi tz ; 
l'autre tiers des frais a été toutefois 
mis à sa charge. 

Ensuite le jury a déclaré que les 
accusés étaient tenus à payer à M. 
Jordi des dommages intérêts, à fixer 
par les tribunaux civils. 

Tel est 1e fait-divers dans toute sa 
brutalité. 

Ainsi, voilà un homme honoré, con­
sidéré, appelé par la confiance des au­
torités à diriger un établissement phi­
lanthropique, qui, sur le témoignage 
mensonger de deux jeunes filles, ar­
raché par la terreur, est traduit en 
justice et condamné à la prison. 

N'est-ce pas inique, atroce ? A quoi 
tient donc l'honneur d'un homme ? E t 
dire que pas un journal qui a repro­
duit cette lamentable affaire judiciaire 
n'a fait entendre le moindre cri d'in­
dignation contre l'iniquité commise à 
l'égard du directeur de l'asile de Kehr­
satz ! 

La victime, heureusement, ne se 
laissa pas décourager ; forte do sou 
innocence, elle ne cessa de protester 
jusqu'à ce qu'enfin le Grand Conseil 
entendit son appel et mit fin à sa dé­
tention qui avait duré 3 ans et demi. 
A leur tour, ses bourreaux ont été 
traînés sur le banc d'infamie et frap­
pés par la justice ; c'est bien, mais 
qui rendra à ce malheureux son hon­
neur éclaboussé, sa situation perdue? 
Certes, il obtiendra sa réhabilitation, 
peut-être même uno réparation pécu­
niaire, mais qu'est cela en compa­
raison d'une existence désormais sans 
ressort moral, d'une carrière brisée à 
jamais ! Voilà où a abouti, avec la 

des morts, dans l'atmosphère légère de 
cette matinée de juin toute imprégnée du 
parfum des fleurs. 

Quand il se releva, nue lueur de joie 
tranquille éclairait ses traits. Il jeta un 
dernier regard sur la place bénie et reprit 
le chemin du retour, les yeux fixés au sol, 
sans prendre garde aux deux ombres qui, 
subitement, à son approebe, s'étaient effacées 
derrière un monument aux formes de eba-
pelle. 

Irène avait assisté sans y rien perdre à 
cette scèue attendrissante ; elle en avait 
suivi toutes les péripéties, le cœur agité, 
les yeux eu larmes, prenant part à l'entre­
tien du père et du fils, prête à s'élancer 
vers Jean et à lui jurer son amour sur cette 
tombe où reposait l'enfant de sa douleur. 
Doucement madame de ïoruy l'avait retenue. 
Ce n'était ni l'heure ni le lieu de leurs 
effusions ; trop de peines, eu les attristant, 
eussent atténué la joie des épanchements 
et les ardeurs de leur amour triomphant. 

Mais lorsque Jean eut disparu derrière 
les vallonnements du terrain et qu'elles 
pensèrent qu'il avaitatteint la grille d'entrée, 
elles descendirent à leur tour les soutiers 

complicité inconsciente d'une jeune 
fille, la basse action -d'un ignoble 
gredin justement condamné pour les 
mêmes actes reprochés au directeur 
de l'asile de Kehrsatz et à l'instance 
de celui-ci. 

Il est temps de rayer de nos lois 
pénales le témoignage des enfants en 
justice ; il a déjà fait assez de victimes. 
Plutôt absoudre cent coupables que 
de condamner un innocent, comme 
dit l'Evangile. 

On nous affirmo qu'un cas presque 
analogue à celui que nous venons de 
relater plus haut s'est passé dans une 
commune voisine de Martigny ; l'affaire 
est à l'instruction ; nous voulons espérer 
que la navrante erreur judiciaire du 
jury bernois aura lo don d'ouvrir les 
yeux à nos magistrats. 0 . 

CANTON DU VALAIS 

Décisions du Conseil d'Etat 
Le Conseil d'Etat procède comme 

suit à la répartition des départements: 
Département des Finances: princi­

pal, M. de Torrenté; remplaçant, M. 
Ducrey ; Intérieur: pr. de Pieux: 
rempl. Chappaz; Justice et police; 
pr. Ducrey; rempl. de Torrenté; Mi­
litaire: Ducrey; rempl. de Torrenté; 
Travaux publics: pr. Zen-Ruffinen ; 
rempl. do Torrenté; Instruction pu­
blique: pr. Chappaz; rempl. de Preux. 

— Sont nommés délégués du canton 
au conseil d'administration du Jura-
Simplon: MM. Gentinetta P.-M. et 
Evéquoz Raymond. 

— Le Conseil d'Etat accorde sous 
certaines modifications l'homologation 
à la concession des forces motrices 
de la Farre, par la commune deRiddes 
en faveur de MM. Attilio Fama et 
Henri Volluz à Saxon. 

T u n n e l d u S i t n p l o u — Bulletin 
des travaux du mois de juin 1901. 

GALERIE NOKD SUD 
D'AVANCEMENT Brigue Iselle Total 

m. m. m. 
L o n g , à fin mai 5016 3896 8912 
P r o g r è s mensuel 119 81 230 
To ta l de l 'avan­

cemen t à fin juin 5195 3977 9172 
OUVUIEUS 

Hors du tunnel 
Moyenne par jour 691 601 1292 
Dans le tunnel 
Moyenne par jour 1262 927 2189 
Elisent ble des eh au tiers 
Moyenno par jour 1953 1528 3181 

Renseignements divers 
Côté nord : Le progrès moyen de la 

perforation mécanique a été do 6 m. 21 
par jour. 

Côté sud : L'avancement moyon de 
la perforation mécanique a été de 
3 m. 86 par jour. 

et franchirent l'enceinte. 
Au loin, elles aperçurent lo coupé du 

docteur qui emportait Jean. 
— Viens ! dit Aline en entraînant Irène 

I vers la voiture qui les attendait non loin 
de là. 

Jean était rentré directement chez. lui. 
Maintenant qu'il se retrouvait dans le grand 
appartement où depuis plus de deux mois 
aucune voix aimée n'avait retenti, où sou 
pas seul résonnai: dans le sileuce des jour­
nées et des nuits solitaires, une amère tris­
tesse l'envahit. Comme il passait devant 
la chambre d'Irène il s'arrêta et, machina­
lement, en ouvrit la porte. 

Par les grandes fenêtres aux stores rele­
vés le soleil glissait ses flèches d'or, 
mettant uno note do printemps sur les ten­
tures et sur les meubles, faisant étineeler 
les ors et chatoyer les sapins, plaquant 
des reflets ehaugeants sur la peluche des 
coussins jetés ça et la au hasard du caprice, 
enveloppant enfin de gaieté cet intérieur 
intime d'où se dégageaient d'imperceptibles 
parfums qui réveillaient ses souvenirs et 
troublaient tout son être. 

Il s'arracha, le cœur serré, à cette con-

G r è v e d u S i m p l o u — 300 ou­
vriers ont maintenant repris le travail 
à l'avancement du tunnel, à Brigue. 
La plupart de leurs camarades ont 
touché ce qui leur était dû par l'En­
treprise et quittent Brigue. 

Le département de justice et police 
a fait afficher un avis aux ouvriers 
qui refusent de travailler disant que 
ceux qui seront reconnus comme sans 
moyen d'existence seront reconduits 
à la frontière après le 5 juillet. 

90 hommes du bat. 11 sont partis 
hier jeudi par le train de 2 h. 12. 
Dans le même train se trouvaient 10 
agitateurs qui avaient été l'objet d'un 
arrêté d'expulsion et qui étaient ac­
compagnés à la frontière par dos 
gendarmes. 

On compte sur une reprise normale 
du travail avant dimanche. 

Une information d'Isolle à la Tri-
buna nous apprend que les négo­
ciations entre les ouvriers gré­
vistes et les entrepreneurs ont échoué. 
Le travail est suspendu. Mercredi les 
entrepreneurs ont liquidé les comptes 
dos ouvriers, qui seront rapatriés. Le 
calme est complet. 

Trois ouvriers accusés d'avoir en­
voyé des lettres de menaces à l'ingé­
nieur Brandau ont été arrêtés. 

I<>oIes n o r m a l e s — Dans la 
dernière semaine de juin, nos écoles 
normales ont clôturé le cours scolaire 
1900—01 par les examens d'usage, 
dont les résultats, pour l'obtention 
d'un brevet, ou pour la promotion au 
cours supérieur, sont combinés avec 
les notes et compositions de l'année. 
Voici les résultats pour les élèves de 
langue française. 

Les aspirants de 2 m o année (cours 
supérieur) au nombre de 16, ont tous 
pu être diplômés. En voici la liste : 

Instituteurs de langue française. 
Balet Joseph, de Grimisuat ; Bou­

der Etienne, de Fully; Curdy Céles-
tiu, de Port-Valais ; Deslarse Joseph, 
de Bagnes ; Dewayes Martin, de Ley-
tron ; Fournier Joseph, de Nendaz ; 
Gaillard Edouard, de Riddes ; Gail­
lard Joseph, d'Ardon ; Gay Joseph, 
de Bramois ; Genoud Xavier, de Vol-
léges ; Gros Charles, do St-Léonard ; 
Lattion Jules, de Nendaz ; Maître 
Antoine, d'Evolène ; Marquis César, 
de Liddes ; Perraudin Alphonse, de 
Bagnes ; Praz Lucien, de Nendaz ; 
Thomas Prosper, de Saxon ; Troillet 
Louis, de Bagnes. 3 élèves français 
et 1 élèves allemands de la division 
supérieure devront doubler celle-ci. 
Tous les autres pourront passer au 
cours de 2m o année. 

A la suite des examens de clôture 
du cours de répétition dos institu­
teurs des deux langues, cours qui n 
été suivi en mai et juin par 11 ré­
gents (7 français et 1 allemands) la 

templation et gagna avec mélancolie son 
cabinet de travail. 

C'était là sou refuge ; là qu'il avait tra­
vaillé, souffert, pleuré ; là qu'il avuit long­
temps lutté contre la douleur et le déses­
poir. Toute sa vie teuait entre ces quatres 
murs sur lesquels se lisaient les phases de 
son existence, de jeune homme, de marin, 
d'époux et de père. Ici son premier fusil 
d'enfant, à côté son premier sabre d'aspirant, 
plus loin des souvenirs de guerre, des tro­
phées sanglants, sa tunique de Ivelung 
percée de coups, puis un nœud de rubans 
liant des fleurs séchocs, souvenir d'Irène, 
et, au milieu de tout cela, elle, toujours 
elle, rayonnante dans sa souveiaiue et ra­
dieuse beauté. 

(A suivre). 



plupart pourront obtenir le brevet 
définitif. Un régent, venu pour su­
bir les examens sans avoir préalable­
ment suivi le cours, a échoué. 

Institutricos de langue française. 
Les examens qui ont eu lieu en­

suite pour les élèves-institutrices de 
langue française ont permis de leur 
côté de breveter toutes les 7 aspi­
rantes dont se compose la division su­
périeure. Ce sont : 

Mlles Besse Adèle, de Bagnes ; Dar-
bellay Berthe, à Sion ; Maret Célina, 
à Bagnes; Mottet Eugénie, d'Evionnaz ; 
Pittier Allodie, de Sembrancher ; Praz 
Marie, de Nendaz ; Riche Clotilde, de 
Riddes. 15 élèves (sur 19) du cours 
de l r e année sont admises à la divi­
sion supérieure. 

Des 7 institutrices arrivées pour 
subir, en même temps que les élèves 
du cours supérieur, les examens de 
clôture en vue de l'obtention du bre­
vet définitif, 2 seulement ont eu les 
notes suffisantes pour le mériter. (Ce 
fait vient à l'appui d'uno observation 
constante suivant laquelle la fréquen­
tation préalable d'un cours de répé­
tition s'impose en quelque sorte, d'une 
manière générale, pour les institu­
teurs et les institutrices qui veulent 
atteindre le but proposé). 

(Communiqué). 

A l ' A m i — UAmi, pour éluder 
une réponse, d'ailleurs embarassante, 
à un petitentrefiletvenu de St-Maurice, 
nous demande raison de notre mu­
tisme sur les tractations concernant 
les deux projets rivaux de chemins 
de fer Martigny-Chàtelard. 

Que notre confrère quitte ce souci; 
il y a beau temps que notre opinion 
est faite à cette égard; nous l'avons 
exprimée sans détour avant aujourd'hui, 
et si nous n'en avons plus reparlé 
depuis quelque temps, c'est par raison 
de convenance tout simplement. 

L'obstruction soulevée au dernier 
moment par la députation de St-
Maurice sous la forme d'un projet 
Martigny-Vernayaz-Châtelard ne nous 
émeut nullement. Nous savons qu'une 
délégation des Chambres fédérales 
doit venir sur les lieux à la fin du 
mois pour comparer la valeur des 
deux projets, nous l'attendons avec 
une entière confiance. 

L'Ami est-il satisfait? 
Mais une réflexion nous vient: Au-

lieu de parer sur nous, ne ferait-il 
pas mieux de regarder autour de lui 
et de relever les appréciations dont 
il est l'objet, entr'autres le qualificatif 
de ,.limace noire" que lui appliquait 
dernièrement un grand quotidien ou 
de nous dire ce qu'il pense du dernier 
article do M. Louis Avennier intitulé 
„Réponso à une violenie"? Puisque 
notre confrère aime la salade, il peut 
goûter colle qu'on prépare si bien 
pour lui. 

D o u b l e v o i e S i e r r c - G r a i i g c s 
— Le premier tronçon de double 

voie de la ligne St-Maurice-Brigue 
vient d'être achevé. Il s'agit du tron­
çon Sierre-G-ranges. Depuis lundi, les 
trains circulent sur les deux voies et 
les croisements se font entre les deux 
stations. 

Du fait de cette double voie, la 
gare de Sicrro subit actuellement des 
transformations. On l'élargit do 5 à 6 
m. Du coté opposé au bâtiment de 
la gare un abri doit être construit 
pour les voyageurs se dirigeant sur 
St-Maurice. De plus, devant la gare 
on établira une marquise avec quai. 

H o r a i r e d ' h i v e r d e s c h e m i n s 
d e f e r d u J . - S . — Le projet d'ho­
raire des chemins de fer J.-S. pour 
le service d'hiver 1901-1902 vient d'ê­
tre publié. 

A quelques minutes près en avance 
ou en rotard, il est tout à fait sem-
blabe à celui de l'an passé : même 
nombre de trains, même concordance 
dos correspondances. 

l i r i i l é e v i v e — La déplorablo 
habitude qu'ont encore certaines mé­
nagères — malgré tous les avertisse-
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ments donnés journellement — d'ac­
tiver leur feu au moyen du pétrole, 
vient de faire une nouvelle victime, 
qui a, hélas ! payé de sa vie son im­
prudence, comme nous l'apprend la 
Gazette du Valais. 

Lundi donc, dans la matinée, à 
Sion, une bravé femme, domestique 
chezM. le chanoine Meichtry, crut bien 
faire, pour aviver la flamme de son 
foyer, de répandre du pétrole. Mal­
heureusement la burette fit en même 
temps explosion, et lorsqu'aux cris de 
la malheureuse on accourut pour lui 
porter secours, elle était déjà si griè­
vement atteinte que tout son corps 
no formait plus qu'une plaie de la 
tête aux pieds. La mort est venue 
quelques heures après mettre un terme 
à ses souffrances. 

A c c i d e n t m o r t e l — Dimanche, 
30 juin, un célibataire de Val d'Illiez, 
âgé de 23 ans, G.-C. Ign., berger à 
la montagne bourgeoisiale de Seleyre, 
a dégringolé au fond d'un dévaloir 
taillé à pic. Quelques courageux mon­
tagnards, témoins de l'accident, parvin­
rent non sans peine à retirer le mal­
heureux du gouffre où il respirait en­
core malgré de nombreuses et graves 
blessures. Transporté dans un chalet 
voisin, où il fut l'objet des soins les 
plus dévoués, il expira le lendemain 
matin sans avoir repris connaissance. 

M a r t i g u y . — La Gazette et l'Ami 
contiennent dans leur dernier n° sut-
la fête patronale de Martigny une 
correspondance identique que nous 
serions tenté de prendre pour une 
véritable mystification. 

Pas une allégation de vraie dans 
cette élucubration où l'ignorance des 
faits le dispute à la fantaisie. 

Nous ne nous attarderons pas à re­
lever toutes les erreurs dont elle four­
mille ; la population, sous les yeux de 
la quelle elle est tombée,en a fait, 
nous en sommes convaincu, tout de 
suite prompte justice. 

Les amateurs de paradoxes peuvent 
continuer tout à loisir leur jeu, ils 
ne parviendront pas à troubler la 
quiétude de ceux qui, en la circons­
tance, ont cru faire leur devoir. 

Confédération Suisse 

T i r f é d é r a l . 
Mercredi sont arrivés les tireurs 

des cantons de Vaud, Argovie, Gla-
ris, Schaffhouse, Appenzell (Rh.-Ext.) 
et en dernier lieu du Valais. 

La bannière cantonale valaisanne a 
été présentée, ainsi que nous l'avons 
annoncé, par M. Othmar Kluser, avo­
cat à Brigue, à 4 h. Va après-midi ; 
il l'a fait en excellents termes ; il a 
entr'autres exprimé les remerciements 
des Valaisans pour l'aide que la Con­
fédération a donnée à leur canton pour 
la correction des rivières et pour d'au­
tres travaux d'utilité publique qui ont 
contribué au développement de la 
prospérité économique du Valais. 

La bannière a été reçue par M. 
Muller, procureur-général, qui a rap­
pelé les ancionnes relations entre les 
Valaisans et le peuple des Quatre-
Cantons. Il a célébré les grands pro­
grès accomplis par la Confédération 
dans ces dernières cinquante années, 
puis il a fait un appel à lu concorde 
et a terminé en rappelant l'unifica­
tion du droit. 

A 4 h. 10 le train officiel a amené 
les autorités fédérales et les invités 
de la Confédération ; il a été reçu à 
la gare par M. Heller, conseiller na­
tional, président du comité d'organi­
sation et les membres du comité de 
réception. 

A 6 h. 30 un banquet a été offert 
au Schwoizerhof par le Conseil fédé­
ral aux invités officiels ; il comptait 
57 couverts. 

Après le banquet a eu lieu l'illu­
mination de la ville avec feu d'arti­
fice et feux do joie sur les monta­
gnes entourant le lac. Le spectacle 
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était superbe. Un grand concert de 
chant et de musique a été donné à 
la cantine, où une grande animation 
a régné toute la soirée. 

Parmi les meilleurs résultats obte­
nus à ce jour par les tireurs va­
laisans, citons les suivants : 

Cible Helvetia: l r M. Rey L. de 
Monthey. 

Cible Rutli-Bonheur: 5 m c M. Pont 
Jos. St-Pierre-des-Clagos. 
Prix de séries: M. Berthod, de Vouvry. 

„ M. Rey L. 
„ M.Pont Jos. 
„ M. de Cocatrix Ed. 

— L'intérêt de la seconde semaine 
de la grande fête se concentre natu­
rellement sur le match international. 
Pour la première fois l'Allemagne et 
l'Autriche y prennent part. 

Les pays qui y participent sont 
les suivants : 

Match au revolver, 8 juillet : la 
France, l'Italie, la Belgique, les Pays-
Bas, le Danemark, la Suisse. 

Match aux fusils et carabines, 10 
jui l let : l'Allemagne, l'Autriche, la 
France, l'Italie, la Bolgiquo, les Pays-
Bas, le Danemark, la Suisse. 

L'anniversaire de Sempach, lundi 
soir, le 8 juillet, sera une attraction 
toute particulière. Défilé des groupos 
de guerriers de Sempach, de Morat 
et de Dornach, revenant de la fête 
de Sempach, productions guerrières, 
Cantate do Winkeliïed, composée par 
G. Arnold. 

. C h e m i n a d e f e r f é d é r a u x — 
La Direction générale des chemins de 
fer fédéraux est entrée en fonction 
lundi 1er juillet. Les nouveaux direc­
teurs ont pris possession de leurs bu­
reaux et ont eu dans l'après-midi une 
première séance. 

S o c i é t é . suisse d ' h y g i è n e , s c o ­
l a i r e — Cette société, composée d'en­
viron 500 membres, pris dans tous 
les cantons de la Suisse, aura son as­
semblée générale annuelle à Lausan­
ne, les 13 et 14 juillet prochain, soit 
à la veille du congrès de la Société 
pédagogique romande. 

Parmi les questions qui y seront 
traitées, citons : la scoliose scolaire, 
sa prophylaxie, l'heure d'ouverture de 
l'école du matin, l'hygiène de la voix 
(chantée et parlée), l'hygiène de l'en­
seignement de l'écriture, (par rapport 
à la vue, à la position du corps), en­
seignement de l'écriture. 

T a r i f p o s t a l d e p o c h e p o u r 
l a S u i s s e e t l ' é t r a n g e r — Le ta­
rif postal do poche pour la Suisse et 
l'étranger sera réédité dans les trois 
langues nationales pour lo 15 juillet 
prochain. On pourra se le procurer 
auprès dos offices do poste au prix 
de 40 centimes l'exemplaire. 

Nouvelles des Cantons 

S t - G a l l —• Ascension en ballon — 
Les hardies explorations aériennes du 
capitaine Spelterini se poursuivent 
avoc un constant succès. 

L'intrépide aéronaute, on compagnie 
do deux personnes, est parti dimancho 
de St-Goll avec l'Urania, qui est mon­
té à 3400 m. De ces hauteurs serei-

j nés, lo capitaine Spelterini a lancé 
; uno carte pnstale qui est tombée à 
i Dozwil (Thurgovie), Elle porte les in­

dications suivantes : 
,.St-Gall, 30 juin, G h. 40 soir. Hau­

teur 3400 m. ; température 15° Réau-
mur ; direction du vent : sud-ouest. 
Temps rplendide ; vitesse do l'aéros­
tat : 40 kilom. à l'heure." 

Nouvelles Étrangères 
La guerre au Transvaal 
Les nouvelles qui nous parviennent 

du Sud-Africain sont très rares. On 
fait un silenco voulu sur les opéra­
tions qui se poursuivent cependant 
sans relâche. 

Qu'importe au reste? La chose n'a 

plus qu'un intérêt très relatif, attendu 
que ce n'est pas d'un fait de guerre 
que dépend la solution. 

i Les Boers peuvent enlever les pa-
] trouilles ou couper les lignes de che-
i mins de fer, ils ne sont pas plus 
! avancés; et lors même que les Anglais 

s'empareraient do De Wet et de 
i Botha, la guerre no serait pas néces-
: sairement finie. 
I En effet, il n'est pas besoin de gé­

néraux on chef pour commander de 
petites troupes qui se dispersent quand 
elles sont menacées et se reforment 
ensuite. 

La question est uniquement de savoir 
si ce sont les Boers qui useront les 
Anglais ou si ceux-ci parviendront à 
user les Boers. 

Les Boers considèrent que leur 
tactique coûte, chaque semaine, des 
milions aux Anglais, qui finiront bien 
par se lasser ; les Anglais se disent 
que quand ils auront fait le vide dans 
le pays, enlevé les chevaux et les 
vivres, il faudra bien que les Boers 
demandent la paix. 

Cotte guerre devient aiusi une affaire 
• do patience entre gens d'une égale 

ténacité, et il n'y a plus que le résul-
final qui offre de l'intérêt. 

E t a t s - U u i s — Un terrible accident 
de chemin de fer est arrivé sur la li­
gne dite de Wabash, à un train par­
ti de Boston pour St-Louis. Une inon­
dation vonait de détruire un pont éta­
bli sur un échafaudage de poutres. 
Le train, se trouvant on retard, et 
marchant à toute vapeur, plongea lit­
téralement dans l'abîme. Seize émi-
grants italiens, qui se rendaient au 
Lac Salé, ont péri. Une cinquantaine 
d'autros passagers ont tous été bles­
sés plus ou moins gravement ; beau­
coup ne s'en relèveront pas. 

S a n s forces 
Comment perd-on ses forces et quel est le 

moyen le plus sûr d'y remédier? Le cas est 
si fréquent, si nombreux sont ceux qui sont 
affaiblis, qu'il est intéressant d'examiner la 
question. Différentes causes penvent contri­
buer à l'affaiblissement général. Cela se pro­
duit, soit à la suite d'une maladie aiguë, soit 
par un appauvrissement progressif du sang 
causé par les conditions défectueuses dans 
lesquelles on se trouve. Si vous vivez, par 
exemple, dans une atmosphère où l'air est vi­
cié, le sang privé des éléments nécessaires à 
sa force perd ses globules rouges et ne peut 
plus alimenter l'organisme. L'anémie survient 
et avec elle des complications sans nombre. 
Tout-à-coup, on ressent des douleurs dans la 
tête tellement violentes qu'on croirait être 
frappé à coup de marteau. On a dans le côté 
des douleurs locales qui coupent la respira­
tion et produisent l'effet d'un instrument aigu 
pénétrant dans le corps. On n'a plus de goût 
pour aucun aliment et lorsque la digestion de­
vrait s'accomplir, on éprouve comme un poids 
lourd sur l'estomac ou bien des crampes. Le 
sang est affaibli et c'est la véritable cause de 
la maladie dont on souffre. Employez sans 
hésiter le meilleur régénérateur du sang toni­
que des nerfs, les Pilules Pink, et soyez as­
suré que votre état de santé se modifiera, 
s'améliorera et deviendra excellent, car c'est par 
la reconstitution du sang que les Pilules Pink 
guériront bien des maladies causées par la 
pauvreté du sang comme l'anémie, qui en­
traîne la faiblesse générale, la chlorose chez 
les jeunes filles, la neurasthénie et les rhuma­
tismes. C'est à la suite de leur emploi que 
AI. Fr. Joseph Klausen à Qampel, canton du 
Valais, a été guéri. 

" J'étais, dit-il, devenu incapable de tout 
travail à la suite d'une anémie qui m'avait 
enlevé toutes mes forces et avait été la cause 
de bien des souffrances. Je déclare ici que 
par les Pilules Pink, j'ai été complètement 
débarrassé de mes douleurs, fortifié et que 
ma santé est devenue prospère. " 

Les Pilules Pink SDnt en vente dans toutes 
les pharmacies et au Dépôt principal pour la 
Suisse, MM. P. Doy et F. Cartier, droguistes 
à Genève ; Trois francs cinquante la boite et 
dix-neuf francs par six boites, franco contre 
mandat-poste. 

ï-a santé tic la p e a u 
La mousse onctueuse du suvon du Congo, 

eu pénétrant dans les pores, y introduit 
par endosmose les sucs laiteux des plantes 
toniques auxquelles il doit ses vertus hy­
giéniques, hautement reconnues par nos 
sommités médicales et confirmées par lo 
Jury de 1900, qui l'a classé horcs concours. 

Gomme boisson saine et à bon marché 
se recommande le ,.vin blanc de raisins secs" 
de OSCAR ROGGËN à MORAT. Prix F r . 
2ît les 100 litres franco toute gare suisse. 
Echantillons gratis ce franco. 
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peut vous livrer des travaux d'impression 
au plus vite et au meilleur marché possible ? 

Ce sont les 

Imprimeries 
Commerciales 

Indiennes 
Zéphirs, Batistes, Satins, Brocats 
Piqués et étoffes à joui-
Nouveautés laine pour robes 
Etoffes pr. vêtements d'hommes 
Etoffes pr meubles et rideaux 
Cotouncs pr. chemises et tabliers 
Articles de blanc, toiles 

! Qualités solides, prix très réduits 
| ce que constatent beaucoup de 

lettres de reconnaissance. 
Echantillons franco par 
Max Wirth, Zmich 

3J8ÇT" Prière de bien désigner 
les articles désirés. 

Une jeune fille 
désirerait trouver une place 
sinière dans les environs. 

S'adresser à l'imprimerie. 

de 

M veiMre 
pour cause de sanlé plusieurs bateaux 
d agrément et de pêche de 1 4 et 5 
places. S'udr. à L, Dénériaz, Grande 
place, Vevey. 

D E 

Monthey, Martigny et Sierre 
Possédant un matériel complète­

ment neuf ainsi que des machines à 
grand format, ces imprimeries livrent 

•à des prix que nulle autre maison ne peut 
fournir. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • | # | * | # I 4 

• 
Une grande fabrique de caisses, désirant 

répandre ses fabricats dans les cantons de 
Vaud et de Valais, cherche comme 

Représentant 
toute confiance contre une un homme de 

belle provision. 
Adresser les sffres sons chiffre 

Vogler, LUCERNE. 
A2525Lz à Haasenstein & 

est demandé à la 

Boulangerie Vacli 
MAETIGNY-VILLE. 

PERDU 
depuis le 22 juin une jeune chienne 
courante, noire, marquée feu. La ra­
mener à Nicollier à Martigny-Ville 
contre récompense. 

On cherche 
pour un dépôt de bière un JEUNE 
HOMME sachant conduire 2 chevaux. 

S'adresser à l'imprimerie. 

ON DEMANDE une 

personne sérieuse 
pour faire le méuiige d'une dame 
veille et servir dans un magasin de 
tissus. 

Adresser les offres poste restante 
MurtiKuv-Bourg, sous les initiales J. L. 

• • • • • • • • •^• • • •^• • • • • • • • • r# l4W 

QUICONQUE î 
cherche une place * 

au bord du Lac Léman $ 

Î
_ aura du succès + 

en insérant sa demande dans la T 

* Feuille d'Avis deMontreux 4 

Î
c t l e n§3 

_ Journal des Etrangers de Montreux # 
(Organo officiel de la Société des Hôteliers) •fr 

Les annonces sont reçues par toutes les succursales de "fr 
l'Agence do Publicité > *̂ 

Î JCaasenstein If 7/qçfer + 
a i n s i q u ' à M A R T I G N Y 4 1 

T a l'Imprimerie Commerciale "g" 

Avec 5 Sous (25 centimes p. j.) faire Fortune 

frrn«l & f t O (\(\(\ fr* ï P o " r 2 5 <!<'"lim«s (5 sous p a r 
\*IVD U\J\J,\J\J\J ( j o u r ) , on participe aux SIX tirages an-
ln f « 2 5 o , o o o f., l o o , o o o f. f nuels, lots de 500.000 f., 230,000 f., lots2 

35,ooo f., e tc . 100,000 L, 50,000 f., etc. 
Le souscripteur a droit à l'intgéralité des lots, sans aucune retenue, 

serait-il celui de 500,000 fr. Celui qui ne serait pas favorisé est assuré de 
toucher toujours au sûr, d e u x f o i s s e s v e r s e m e n t s . Ecrire 
et demander la notice explicative au Directeur de la C a i s s e g é n é r a l e . 
3 0 , r u e G r i g u a n , M a r s e i l l e (France). 

Oi'fre de chance unique 
Garantie par l'Etat 

Réellement étonnantes et en­
courageantes sont les gran­

dioses et surtout brillantes 
chances de gains offertes par la 

Loterie garantie 
par l'Etat hambourgeois 

car sur 118:000 BILLETS EMIS pou. 
les classes de tirages 59010, don. 
nlus de lu moitié des numéros DOI 
VENT SORTIR AVEC UN LOT. 
L'):iii* aucune autre entreprise de ci 
iTiMire 1rs c h i n e s d'obtenir un lo' 
;>iineip:il ne sont aussi fayoraU s 1" 
mieux jr:i ru rit ies. puisque l ' E t a t hiliii-
b o i i r e e o i s connu pour l'un il':-
plusti IfsOAR.VNTITAVEOTOlJTK 
SA FOUT UN 10 LE VERSEMENT 
EXACT DES LOTS GAGNES. 

Le plus Cfos lot dans le cas h 
plus heureux peut atteindre 

un demi million de Marks 
les autres gros lots sont de Marks 
300,000, 200(100, 100,000, 75,000, 70,000. 
65,000, 00,000, 55.000, '2 à 50,000. 
40,000, 30,000, 20,000, 10,000, etc. 

Pour le d e u x i è m e tirage, com­
mençant déjà les 10 e t 11 j u i l l e t 
les prix des billets sont pour 

1 lo t e n t i e r M. 1 8 . - F r . 3 2 . 5 0 
i;a „ „ 9 . - , 11.25 
i/., „ „ 4 . 5 0 „ 5.(55 

Les ordres sont exécutés immédia­
tement après réception du montant 
ou c o n t r e r e m b o u r s e m e n t et 
les listes de tirages sont envoyées 
d i r e c t e m e n t après chaque tirage. 

En présence d'une chance aussi 
favorable, personne ne devrait hé­
siter à tendre la. main à la for­
tune et à s'adresser par retour du 
courrier à ma collecte principale. 
Le tirage a déjà lieu les 10 et 11 
juillet et comme ma provision de 
billets sera bientôt épuisée, on/ira 
bien de les commander sans re­
tard. 

50,010 lots 
Valeur totale 

Il millions 18,500 Marks 

J. Sealtiël, Hambourg 
Collecteur principal 

concessionné par l'Etat 

Port de lettre pour ici 25 et. 

On demande po
s
u
uho

to;;no
du 

jeune fille pour tout faire dans un mé­
nage soigné. Bons gages et bons trai­
tements assurés. S'adresser droguerie 
von Auw, rue du Théâtre G, Vevey 

en caoutchouc 
rimsrie :nj 

LE LOCLE (SUISSE) 

Four les malades de l'estomac 
A tous ceux qui, par nn refroidissement ou une roplétion 

de l'estomac, par l'usage d'aliments difficiles à digérer, trop 
chauds ou trop froids ou par une manière de vivre irrégu­
lière, se sont attiré une maladie d'estomac telle que : 

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac, 
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement 

on recommande par la présente un bon remède domestique 
dont la vertu curative a été éprouvée depuis de longues années. 

C'est le remède digestif et dépuratif, le 

„Krâuterwein" de Hubert Ullrieh 
Ce Krœuterwein est préparé avec de bonnes herbes, re­

connues connue curatives, et du bon vin. Il fortifie et vivifie 
tout l'organisme digestif de l'homme sans être purgatif. Il 
écarte tous les troubles des vaisseaux sanguins, purifie le 
sang de toutes les matières nuisibles à la santé et agit 
avantageusement sur la formation nouvelle d'un bon sang. 

Par l'emploi opportun du ,,Krâuterwein", les maladies d'es­
tomac sont le plus souvent étouffées dans leur germe et ou 
ne devrait pas hésiter à préférer son emploi à d'autres re-
mèdos forts, mordants, et ruinant la santé. Tous les symptômes, 
tels que : maux de tète, renvois, ardeurs dans le gosier, fla-
tnosité, soulèvement de cœur, vomissements, etc., et qui sont 
encore plus violents quand il s'agit de maladies d'estomac 
chroniques disparaissent après un seul emploi. 

La constipation et toutes ses suites désagréables telles que: 
coliques, oppression, battements de cœur, insomnies, ainsi 
que les congestions au foie, à la rate et les affections hé-
morrhoïdales sont guéries rapidement et avec douceur par 
l'emploi du ,,Krautoiwem - ' . Le „Krâuter\vein" empêche toute 
indigestion, donne un essor au système de digestion et fait 
disparaître de l'estomac et des intestins toutes les matières 
mauvaises par une légère selle. 

Figure maigre et pâle, anémie, affaiblissement sont souvent 
la suite d'une mauvaise digestion, d'une constitution incim 
plète du sang et d'un état maladif du foie. Lors do manque 
complut d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions, de fré­
quents maux de tête, insomnie, les malades dépérissent sou­
vent doucement. Le „Krauterwein" donne une impulsion 
nouvelle à la nature la plus affaiblie. Le „Krauteiwein" aug­
mente l'appétit, active la digestion et l'alimentation, raffermit 
les tissus, hâte et améliore la formation du sang, calme les 
nerfs agités et donne aux malades de nouvelles forces et une 
nouvelle vie. De nombreuses attestations et lettres de re­
merciements le prouvent. 

Le „Kraeutenvein" se vend on bouteilles à Fr. 2.50 et 3.50 
dans les pharmacies de Martigny-Ville, Martigny-Bourg, Sem-
brancher, Sion, Saxon, Viège, Sierre, Loèche, Bex, Monthey, 
St-Maurice, etc., ainsi que dans les pharmacies de toutes les 
grandes et petites localités du canton du Valais et do la Suisse. 

En outre, les pharmacies de Martigny oxpédient aux prix 
originaux à partir de 3 bouteilles do „Krauterwem", dans 
toutes les localités de la Suisse. 

Se méfier des contrefaçons ! Exiger „ I £ r a i u t e r w c i n " d e 
H u b e r t U l r i c h . 

Mon „Kràuterwoin" n'est pas un remède secret ; il est 
composé d e : Vin de Malaga 450,0, Esprit de vin 100,0, gly­
cérine 100,0, Vin rouge 240,0, Jus de sorbier sauvage 150,0, 
Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunée, Ginseng améric, 

I Racine de gentiane, Racine do calmus aa 10,0. Mêler ces 
substances. 

V itrauphanie Ĵf 
Papiers peints transparents p^ur coller sur vitrages 

En vente à 

Imprimerie Commerciale, Martigny 




